
Le mont Sinaï et la colline de Sion - Hébreux 12 v18-29  
 
L’auteur établit un parallèle entre ce que la loi offrait et les bénédictions apportées 
par Christ et la grâce. Comme pour dire aux Hébreux :  
Voulez-vous vraiment retourner vers la loi et ses terreurs ?  
Appréciez donc les bénédictions que la grâce vous apporte dans le christianisme ! 
 
Une montagne réelle, qui peut être touchée : Sinaï, associé à la loi. 
Deux jours avant, Dieu leur avait donné des consignes strictes : se sanctifier, laver 
leurs vêtements et rester à distance de la montagne sous peine de mort.  
Malgré ces précautions, la descente de l’Éternel sur la montagne fut terrifiante :  
Et il arriva, le troisième jour, quand le matin fut venu, qu’il y eut des tonnerres et des 
éclairs, et une épaisse nuée sur la montagne, et un son de trompette très-fort ; et tout 
le peuple qui était dans le camp trembla. Et Moïse fit sortir le peuple hors du camp à la 
rencontre de Dieu, et ils se tinrent au pied de la montagne. Et toute la montagne de 
Sinaï fumait, parce que l’Éternel descendit en feu sur elle ; et sa fumée montait comme 
la fumée d’une fournaise, et toute la montagne tremblait fort. Ex 19v16-19 
Dieu se révélait là dans sa sainteté : terrible, redoutable, difficile à approcher. 
Même Moise, pieux et proche de Dieu, était effrayé et tremblant (pas dit en Ex 19 !).  
 
Une colline chargée de symbolisme : Sion, associée à la grâce envers Israël 
Sion apparait à un moment sombre de l’histoire d’Israël : l’arche avait été prise par les 
Philistins (1Sam 4v11), emportée à Asdod dans la maison de Dagon, puis à Ekron.  
Cela a duré 7 mois, avec des jugements douloureux (hémorroïdes) sur les Philistins. 
Puis elle a été ramenée en Israël, d’abord à Beth-Shemesh (70 hommes ont regardé 
dans l’arche et en sont morts), et enfin installée à Kiriath-Jéarim chez Abinadab où 
elle sera oubliée pendant 20 ans (1Sam 7v2).  
En 2Sam 5, David, l’homme selon le cœur de Dieu, marche contre les Jébusiens à 
Jérusalem, et s’empare de la forteresse de Sion qui devient la ville de David.  
Et le roi alla avec ses hommes à Jérusalem contre les Jébusiens, habitants du pays ; et 
ils parlèrent à David, disant : Tu n’entreras point ici… Mais David prit la forteresse de 
Sion ; c’est la ville de David. 2Sam 5v6-7 
 
David fait monter l’arche de chez Abinadab, d’abord 3 mois chez Obed-Edom (2Sam 
6v10-11), puis à Jérusalem : 
Et David et toute la maison d’Israël faisaient monter l’arche de l’Éternel avec des cris 
de joie et au son des trompettes… Et ils amenèrent l’arche de l’Éternel, et la placèrent 
en son lieu, dans la tente que David avait tendue pour elle. 2Sam 6v15-17 
 
Dieu, dans sa grâce rétablit aussi le peuple dans ses relations avec lui-même.  
Sion devient le siège de la puissance royale, habitation de l’Éternel, lieu de son repos : 

Car l’Éternel a choisi Sion ; il l’a désirée pour être son habitation : C’est ici mon repos à 
perpétuité ; ici j’habiterai, car je l’ai désirée. Ps 132v13 
 
Le livre des Psaumes est rempli d’allusions à Sion (38x), les prophètes en parlent aussi 
souvent (109x), et partout sont célébrées sa beauté, sa perfection. 
Elle est montrée comme étant la montagne de l’Eternel, d’où découle la bénédiction :  
Belle dans son élévation, la joie de toute la terre, est la montagne de Sion Ps 48v2 
Et il arrivera, à la fin des jours, que la montagne de la maison de l’Éternel sera établie 
sur le sommet des montagnes, et sera élevée au-dessus des collines ; et toutes les 
nations y afflueront ; et beaucoup de peuples iront, et diront : Venez, et montons à la 
montagne de l’Éternel, à la maison du Dieu de Jacob, et il nous instruira de ses voies, 
et nous marcherons dans ses sentiers. Car de Sion sortira la loi, et de Jérusalem, la 
parole de l’Éternel. Et il jugera au milieu des nations, et prononcera le droit à 
beaucoup de peuples ; et de leurs épées ils forgeront des socs, et de leurs lances, des 
serpes : une nation ne lèvera pas l’épée contre une autre nation, et on n’apprendra 
plus la guerre. Es 2v2-4 
C’est à Sion que le Messie sera oint comme Roi sur Israël restauré :  
Les rois de la terre se lèvent, et les princes consultent ensemble contre l’Éternel et 
contre son Oint… Et moi j’ai oint mon roi sur Sion, la montagne de ma sainteté Ps 2v6 
 
------------------------------- 
 
V22-24 
Les Hébreux étaient habitués à une religion faite de choses palpables et visibles. 
Ils devaient réaliser qu’ils étaient introduits, comme nous le sommes, dans des 
bénédictions inébranlables que seule la foi peut saisir. 
Un magnifique panorama de la plénitude des temps est déployé devant nos âmes. 
Notre foi a le privilège de voir : les saints terrestres, les saints célestes, les saints de 
l’AT, les myriades d’êtres angéliques, Dieu au-dessus de tous, et Jésus médiateur de 
toutes les bénédictions, son sang précieux étant la base de chacune d’elles. 
 
Dans ce panorama de bénédictions, l’auteur dit que nous sommes venus : 
 
1° à la montagne de Sion 
Elle nous rappelle comment nous pouvons nous approcher de Dieu : par grâce. 
Ça a été le cas pour : Israël dans l’AT, les juifs convertis du 1er siècle, les chrétiens de 
toutes les époques et nous aujourd’hui, Israël et toutes les nations dans le futur. 
 
2° à la cité du Dieu vivant, la Jérusalem céleste 
Sion est et sera pour toujours le repos de l’Éternel pour la Terre (règne millénaire).  
Mais l’auteur élève les yeux des hébreux (et les nôtres) vers le ciel, vers la Jérusalem 
céleste, qui a des fondements, dont Dieu est le fondateur et l’architecte (Heb 11v10). 



Elle symbolise à la fois les saints célestes (de l’AT et du NT) et leur habitation, dans le 
monde à venir ; le terme Nouvelle Jérusalem (Apo 21) étant réservé à l’Eglise. 
La bénédiction terrestre dans le millénium sera administrée par cette cité : les nations 
marcheront à sa lumière Apo 21v24 
 
3° à des myriades d’anges, l’assemblée universelle 
L’histoire des juifs est parsemée de l’intervention des messagers angéliques. Ayant 
reçu la loi par le ministère des anges (Act 7v53), ils étaient importants (cf Heb 1 et 2) 
Mais les Juifs n’étaient jamais venus à des myriades d’anges, à ces armées du ciel, 
dont sera entouré le Fils de l’homme, quand il apparaîtra.  
Dieu les avait créées ces myriades : 1-pour être adoré par elles (Heb 1v6 ; Apo 7v11), 
2-pour qu’elles servent en faveur de ceux qui devaient hériter du salut (Heb 1v14). 
Dans le monde à venir, ils exerceront encore ce service, car ils se tiennent aux portes 
de la cité céleste (Apo 21v12), et ils uniront le ciel et la terre, montant et descendant 
sur le Fils de l’homme (Gen 28v12 ; Jean 1v52). 
 
4° à l’assemblée des premiers-nés écrits dans les cieux 
Dieu avait dit au début de leur histoire : Israël est mon fils, mon premier-né Ex 4v22.  
Comme Ésaü, ils ont perdu le droit de premiers-nés (Heb 12v16), échu aux chrétiens. 
Leur caractère est le même que celui de Christ, premier-né de toute la création… 
premier-né d’entre les morts (Col 1v15+18), et Fils premier-né (Héb 1v6).  
Car Dieu nous a prédestinés à être conformes à l’image de son Fils, pour qu’il soit 
premier-né entre plusieurs frères (Rom 8v29).  
Actuellement, par grâce, nos noms sont écrits dans les cieux (Luc 10v20).  
Bientôt nous y serons en personnes, mais déjà nous sommes venus à cette assemblée 
des premiers-nés, nous la connaissons et l’aimons, parce que nous en faisons partie. 
 
5° à Dieu, juge de tous 
Au Sinaï, Israël était allé à la rencontre de Dieu (Ex 19v17). Par grâce, l’Éternel le 
tenait à distance, sinon il aurait immédiatement péri. Moïse lui-même, en présence 
du Juge, était épouvanté et tout tremblant. 
Nous sommes venus à Dieu, amenés à lui avec un caractère semblable au sien.  
Dieu, juge de tous, a confié tout jugement au Fils qui est prêt à juger les vivants et les 
morts (Act 17v31 ; 1Pi 4v5). Mais nous sommes les compagnons du juge. Non 
seulement nous ne serons pas jugés, mais nous jugerons le monde avec lui (1Cor 6v2). 
 
6° aux esprits des justes consommés 
Autre classe des habitants de la gloire céleste : les esprits des justes consommés, qui 
ont achevé leur course, qui, par leur foi, ont vaincu dans les combats (saints de l’AT). 
Dieu, juge de tous, les a reconnus avant que l’Assemblée soit révélée.  
Ils ont été fidèles sans recevoir l’effet des promesses (Heb 11v39, 40). Dans le repos, 
les amis de l’époux (Jean 3v29) attendent la résurrection et la gloire (Apo 19v9). 

7° à Jésus, médiateur d’une nouvelle alliance 
On redescend dans le domaine terrestre du Messie, dans ses relations avec Israël.  
La nouvelle alliance n’appartient qu’à ce peuple (Heb 8v8). Jamais aucune alliance n’a 
été conclue avec l’Église, qui en jouit déjà en vertu du sang répandu : cœur nouveau, 
relations avec Dieu rétablies, connaissance de Dieu, et oubli éternel des péchés.  
Cette alliance nouvelle est sans condition, tout vient de Dieu par Jésus, le médiateur. 
Nous sommes venus à ce Jésus, pas à l’alliance. Nous pouvons apprécier son rôle 
envers Israël, nous qui, par lui, possédons déjà toutes ces choses !  
Dieu voulait bénir la terre ; il ne pouvait le faire selon la responsabilité de l’homme. 
Les saints parmi les Hébreux étaient venus au Médiateur de la nouvelle alliance ; ainsi 
la bénédiction était préparée pour la terre, et lui était assurée. 
 
8° au sang d’aspersion qui parle mieux qu’Abel 
Le sang d’Abel, versé par Caïn, demandait vengeance du crime commis.  
Le sang de Christ, au lieu de crier vengeance, parle de grâce. Il implore le pardon pour 
ceux qui l’ont versé : Père, pardonne-leur, car ils ne savent ce qu’ils font. Luc 23v34 
C’est en vertu de ce sang que ceux qui étaient ennemis sont réconciliés, et qu’un jour 
toutes choses, dans les cieux et sur la terre, seront réconciliées (Col 1v20-22). 
 
V25-29.   
L’apôtre avertit ceux qui seraient en danger de se détourner de Celui qui parle ainsi 
des cieux : aucune possibilité d’échapper au jugement solennel de Dieu !  
Ce jugement est souvent accompagné de phénomènes physiques : ébranlement du 
Sinaï, tremblement de terre après la croix (Matt 27v51). Aussi Apo 6v12 ; 16v18. 
 
Le jugement futur ébranlera aussi les cieux (cf Es 13v13 ; Joel 2v10).  
Pourquoi les cieux ? Parce que les cieux sont aujourd’hui le siège de la puissance de 
Satan. Il est appelé le chef de l’autorité de l’air (Éph 2v2), sous lui il y a les principautés 
et les autorités, les dominateurs des ténèbres de ce monde et la puissance spirituelle 
de méchanceté qui est dans les lieux célestes (Éph 6v12).  
Les mouvements de mal qui remplissent la terre sont en grande partie dirigés depuis 
le siège du pouvoir de Satan dans les cieux. Dieu s’occupera en jugement des 
puissances sataniques célestes,  Satan sera dépossédé et jeté sur la terre (Apo 12). 
 
Tout ce qui n’est pas le résultat de la grâce de Dieu sera ôté par le jugement.  
Servons donc Dieu avec révérence et avec une sainte crainte ; réalisant la sainteté des 
choses de Dieu et marchant dans la vraie piété.  
N’oublions pas que, bien que nous connaissions Dieu en grâce, notre Dieu est un feu 
consumant. Il brûlera tout ce qui n’est pas de lui-même : les œuvres de la chair dans 
les siens (1Cor 3v13-15) ou la souillure du péché dans la création (2Pi 3v7). 
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